
LA DYNAMIQUE CONFLICTT]ELLE DE L'ETHIQUE
pouR uNn-covrpÉrpxcp ÉuuQUE EN DLC '

Ré.çuntt;:Dtuts le cutlre tl 'urr rélérertt iel de coutltélettce.s pour (tt.rctF,ttuttr.\ (t

lrtrnutleurs,n()Lt.\ noLts pr()posotts de tktnnt'r t les élénrents de défirt it iott er d'urttr-

/r ' .rc, c/ dejoire tprclqucs propctsit ions pour lo nrise en pluca d'trne crnnpélant'e
t;thit lue t,n DLC, r'rtmpétent'e qui ne seruit pa.r in.ion<'tive (utt 'çens dtttorit(t ir( '

, l r r  t i , r t t t r , l .  t t r t t i . t  r l e l i l > , ; r t t l i I t ' r ' l  t ' < : . l l c . t i I t ' ,  ( t  ( l t t i  l t r ( ) l t ( t . t t ' t t t i !  t l t r r ' l q t 1 ç . s  1 t 1 t i 1 7 1 s  t l t '

rel tèrc.

l. Au niveau définitionnel, l 'étymologie est sans utilrté pour distinguer
entre les cleux termes < morale ,, et << éthique ) : tous deux renvoient au
clomaine commun des mæurs. Par contre. cn DLC. l 'évolut ion cl t t  concept
cl ' "  éthique > est assez clairc.  La dimension éthique de l 'enseignement-
apprentissagc cl'unc ltrn-eue étrangère est fbnclamentale non seulement parce
outclle l 'envoie aux fir11urs (en grec, < ethos ")" aux valeurs et donc à la
. lul t , - , r" .  mais aussi  parce qu'el le èst. .un pr incipe pour une réel le éducat ion
aux langues-cultures étrangères " (cf .  Robert  Galrsson).  I l  ne s 'a-t i t  p lLts
nécessairement cl 'écluquer aux bonnes mæurs (en grec. < ethicos ".  qui

concerne la moralc).  c 'est-à-dire agx règles de conduite communément
aclmises clans une société. mais d'apprendrc à réfléchir sur les valeurs ancrées
clans les moclalités d'organisation de cette société. et de comparer celle-ci à
d'autres sociétés. Se pose dès lors le problème de ce que sont intrinsèque-
ntent les valeurs, leur contenu (valeurs morales, scient i f iques, esthét iques,
religieuses), leur hiérarchisation (valeurs locales, traditionnelles ou valeurs
universelles), leur complémentarité (bienveillance envers autrui et justice

sociale), mais aussi les oppositions entre elles et les antagonismes qui les
tfaversent (afïirmation de soi/soumission au groupe; liberté d'action/solida-
r i té ou protect ion de l 'environnement:etc.) .  Citons comme exemple ce qui
s'est pa.ssé dans un village italien,lorsque les notables ont demandé au curé
clu villace de dire une messe pour éviter la chute des cours de la bourse.

DLi Didr; ' trqu. . l"r  l -"ngu"r-Cultur.r.
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Outre cc problènre c le leul  c l ivers i té .  les valeurs peuvent  ex is ter  seulement
s i  e l les sont  reconnues à l ' in tér ieurd 'un espace socia l  qui  permet ou enrpê-
chc  ce r ta i t r cs  d ' e t r l r e  c l l c s  r l e  eohab i t e r ' .  A  t i t r e  d ' cxcn tp le . ' l a .  sn l i c l a r i t é , .
Iorsqu'c l lc  lbnct ionne au n ive au c lu c lan.  c le la  communauté peut  s 'opposer à
la  "  c l én toc ru t i e  > . l aquc l l e ' sL rppose  r rne  so l i da r i t é  i )  une  au t re  éche l l e  .  cc l l e
r le  l 'e  nsenrble des composi ln tes c le la  société.

E t t  c l asse  t l e  l angue , l es  app roches .  i n tncu l t u re l l e  "  r . .  i n te rcu l t u re l l e  "  .
-  t ranscul ture l le  '  ' .  c t  < co-cul ture l le  ' '  c lans l 'cnseignentc-nt  c les langues-
e u l tures ét rangèrcs permettcnt  uue nr ise en perspect ive c le la  langue-cul ture
sot t rcc et  c le la  langue-cul ture c ib le c t  une nre i l leure conrpréhension c l 'autnr i
(1 lar  l ' l t t ra lvse et  la  r r t ise i t  c l is tancc c l i t ique t les r ,a leurs.  des stéréotr l lc .s  r lLr i
obéissent  à la  t rac l i t ion et  aux r roc les r le  penséc c le la  c loxa.  ar ,ec lcurs et lè ts
Psvcl t< l log i ( lLrcs ct  éth iqucs) .  Emplovées dc f i rçon corrconr i tantc ou a l tenrat i -
Ve r ] rent .  ces approchcs contr ibucnt  à c ldpar t i r  les appreni in ts  d 'une at t i tude
é{t tcentr is te.  (  s( )c io-centr is tc  > ou ethnocentr is tc .  El les la l 'or isent  aLlss i  la
lut tc  contrc cer ta ines . ' r 'a leurs passionnel les dé-uraclées, .  des valeurs per-
s t t nue l l cs  t e l l e  s  que  l ' i n to lé rance . l e  rac i s rne :  ou  l es  va leu rs  p roc luc t i v i s tes  e t
eonsut t tér is tes qui  règnet t t  c lar ts  le  marché de la  f i r r rnat ion en langues et  c lans
lcs 1 lhét tontèncs c le parascolar isat ion (c1 ' .  c i -dessous le "  c léf ic i t  é th ic luc c l 'or -
t l r c  po l i t i co -écono r .n i s te ' ) .

2. Au niveau disciplinaire. la diclactiquc cles langue s-cultures en tanr quc
r l isc ip l ine praxe<ologique .  c 'est -à-d i re une c l isc ip l ine qui  v isc l 'act ion sur  le
terra in,  se doi t  c le s ' in tcrnrser  sul  les t i rnc lenrcnts c lc  son uct ion.  r 'o i lc  ses
contradic t ious.  a ins i  que sur '  les conséqr, rence s r le  ses procédures d 'cnseigne-
nlent  c t  dc recherchc.  En tant  quc c l isc ip l ine d ' in tcrvent ion,  e l le  c lo i t  s ' in ter-
roger .  et l t rc  ùutre: .  sur  la  p lLrra l i té  c ics sphe\rcs de son c lornaine dans lesquel lcs
c lo i l 'ent  êt re nrobi l isées la  r 'é l ' ler ion ct  la  conscience er th ioues :

-1.  I - ' , ,  l t l t l . r toche intracul turc l le "  cst  cùl le qur ' l ' ( ) r )  r r t i l rse poul  c le icr i re unc'cul ture étr lnsùrc à
quelqt t 'Lr t t  qui  s ' \  t rour"c lnt t r tsénlent  ct  prol i lndérr icnt  inrrnergc.  Bn c lasse c lc langue. l  rppnruhc
r r t t r ae  u l t u re l l c  c : l  c c l i c  dc  l  e r r s r . i gnan t  ( ) u  ce l l c  dc  l  é l è r ' e  qu r  \  c \ l r t  l n t c  sL l r  r r  1 . r , , I t 1 : s  cu l t u l : ù .  C ' cs t
dé. l i ' t  ur tc c l r l l ic t r l tc t  puisqu' i l  Iaudnt i l  quc l 'un ou l  autre le lu:sc uvec su pr()prc lantuc. .  C'et te appro-
ehc st tLts est i t t te l i t  qucst ion i le la l i 'cept iorr  t le t :c t te cul ture ( t  l .  . l  -C.  Beucco voir  h ih l iographie) .
. l  I - ' "  r tpprocl tc intercul turel lc  .  en ( l id lc t ique r les lungues centrc lu ré l  lex ion c lcs apprenutts sur '
lcuts repre:ent l t t io t ts .  le:  earactér ' is t iques spéci l rque:  de:  uns oLr de:  autrcs.  Cela conclu i t  néccssai
re l l lù t ) t  l t  t lcr  re jets.  i  t l t :  . ieceptat ions.  à des lppropr ia l ions.  ( 'et tc  xpprochc nous invi te t ' r  re lat iv iscr
cert r ines valeurs.  rc luscr l 'absr i l t t  i l t  ccr ta ines préterr t ions cul turc l les ou re l ig ieuses.
+.  "  L 'approche t rat tscul turel le "  tc l le que nous l 'errvrsrgeons :  é lo igne dc l r  concept iorr  urnérr-
cal l lc  ( rop.  ntu l t icul tur-a l rstc '  et  s i :  lupproche t le cel le c le Ci isùle Baunrgratz-Ciangl  ( to i r  b ib l iogra-
phic)  lorsqu'e l le cnr isuge les condi t ions t le lu r l ise en placc dc ce t \pc c le c i rntpc<te ncc.  Nirus
l )cnson.s en el lc t  que urâce à l 'apprenl i :sage d 'une languc étranqère.  l 'é lc : r ,e t lo i t  apprenclre à et  se
l i r r t t tcr  i i  la  r rohi l i té inte l lectuel le.  l i  percevoir  ses l iens.  sùs at taches à des qroupei  p lus larees.  La
légi t inr i té l i rnnat ivc t lc :  langues étr i rneùres s 'ap1.ru ic sur Ia néccssi té. le pr i rnt t ,uvoir .  par lè c lébat
e()ntr i tc l ic to i rc.  le s vuleurs univclsel les de c i r  i l rsat ion l iées aux droi ts  de l ' lurrnmc et  à la d igni té
hulr t l ine tout  cn sL' f i rndant sur la c l i rers i t r l  dcs langucs-cul tures.  I -cs earaclér is t rqucs t ranscul turc l -
les r t  ér t tcrgcnt  p i ts  seulcntcnt  t lc-  ehrrur  intc lerr j tu le is.  c l lcs s acquiùrent  par le dévckrppenlent  d 'une
c()mpetrnce éthiquc.
5.  C'hr is t ian Puren (r ,o i r  b ib l iographie)  appel le pour sa part  (  co-cul turel  o lc  processus d 'ensei
gnen)ent-appret t t lssate qui  n 'est  p ls seulernent  de l 'orc l re de la découvcrte c ie l 'a l tér i té.  n i  nrêrne du
vivre ensenrble.  mais cclu i  c lu t ravai l ler  cnsenrble dans la durée.
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Lt) Dans Ie champ de la réflexion épistémologique .l'éthique penxet de repé-
rc-r  les ic léologies- jLrst i f iant les act ions de la DLC.et de cl ist ingucrcel les qui
sont nécessaires ct  posi t ives de cel les qui sont inval idantes ou négat ivcs".

E.re n t p I e,s d e .fit tt t' t i o n n e nt e n I é t h i q u e s u t i slu i.s u rt î

Pr ise cn comptc cles besoins cle l 'apprenant.  c le ses stratégies d'apprent is-
sase rnais aussi  possibi l i té de se l ibérer de sa cul ture cl 'apprent issaSe en enri-
chissant ses stratégies indivic luel les par le cléveloppemcnt de ses capacités r le
cl iscernement.  c le cr i t ic lue. d 'autonomisat ion

Respect de l ' indépenclance cle l 'enscisnant.  de ses possibi l i tés cl 'accès aux
responsabi l i tés. à l ' innovat ion. i t  la rechcrche. notamment dans le caclrc clu
scrvice pLrbl ic.  PeLrt- i l  avoir  une inf lucnce sur les programntes. a-t- i l  assez dc
lnarge cle manttuvlc pour favoriser chez les apprenants des savoirs qui sont
r le plus en plus const i tut ivement instables et ressemblent cle rnoins cn moins
à cles cont inents pleins (cf .  Michel Serres clans I-c Tiers- ln.ytrui t ) ' l

Pour terminer sur ces deux points concernant ces deux actel l rs de l l  s i tua-
t ion cl 'ense igncmcnt-applel l t issage ( lue \ont l 'apprenant et l 'ensc- ignunt.  sou-
l ignons c1u' i l  ne peut y avoir  c l 'éthique sans un sujet capatr le clc se- clésigner
eon.rnre uuîeur respttn,suble de ses actcs. Cle qui suppose cles pt'ruvoils. et cles
t ler oi  t  s ( lc r ' (  )r)seicr ' r t  i : r . r t  i t r r t .

Dans le clébat sr-rr  les contacts intercul turels ct  lc nrul t icul tulal isme.
l 'e<thique invi te.  bien ér. ' idemmcnt.  à sc poscr l t  quest ion de l 'enr ichisscmel i t
cul turel .  [ -a conscience éthiqLre clonnc sa placc i r  chacun et au-r lelà ckrnne sa
cl igni te< ir  chaque culture. reconnaît  ses r ic lressr-s passées et présentes. ses
p<rterrt ia l i tés. sans pour autant adhérel  u ytr i t t r i  à toutes ses contposantes.
C'cst paracloxalentent le cas avec la languc-culturc t i i inçaise cle la colonisa-
t iort .  c lui  n 'a pas été seulement cel le des erploi tcurs prof i teurs de l 'empire
colonial  f rançais.  mais également cel le de nombre cl ' inst i tutcurs or.r  c le plo-
1èsserrrs cl 'unir"ersi té qui avaient pour horizon cle leur enscigncnrenl la
cléTense des valeurs hurnanistes et c i tcrvertr tes. cel les- là mênres qui ont per-
rnis la lbrnrat ion cle leaders cle l ' inclépendance tels clue BoLrrguiba en Tunisie.
l -ctopolcl  Sendar Senghor au Sénégal.  Dialect iqr.rement,  la lut te contrc le
colonial ismc occidcntal  rrrenée par les indépenclant istes au nont dc la répu-
bl ique. de la clémocrat ie ou ch.r  social isme apparus en Occident -  I  pclmis
que de nombreuses nat ions, dans leurs premières années d' indépendance (c1' .
en Algérie.  i j  Cuba).  donnent leur chance r\  c les enfants de paysans i l let trés
qui sont devenus ingénieurs. chercheurs. avocats. rnédecins :  des j r-uncs qui
n'auraient. ;arnais eu cette chance à l 'époqLre cle la colonisat ic ln.  Parfbis.  i l  est
bon de lc rappeler. les conflits et rnême les antagonismes qui clécoulent des
contacts entre les cul tures, et  de la pr ise en compte de la diversi té cul turel le,
ont pu conduire à un progrès. à un enrichissement de l 'humanité.

6. Nous noLrs ré lérons ic i  lux l rgurnents dér 'ekrppés par Robcrt  Gal issorr .  "  A la recherche de
l 'éth ique t lans les t l isc ip l ines c l ' in iervent ion ' .  publ ié t lans lc  n '109 de la revue EIrr r l t ' . r  r1t '
L inqrt i . r t rque Appl iquët  int i tu lé .  De l 'é th ique en didact i r luc c les langues étrangères ' .
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. E.rentltle de .foru'tirtrtnement éthique presque ,utti.s.fuisunt : I 'upproche
,svsténique tle.ç trat'rut.r de lu CCC'L

L'approche sv:t inr ique sous-j i rcente i . l r . lÀ l r i . rv lu.rx dc l r t  Crrr tut t i rs iot t
Culturcl le clu Consei lc le I 'Europe (cf .  l 'enserlble des pro. iets l inguist iques cle
cet organisme) est certes un progrès pour notre clomaine. L'ouverture de son
champ d' intervent i t )n vers cles object i fs opératoires et l 'acceptat ion du pr in-
clpe de l'approxir-nation efficace clans unc situation cl'enseignement-appren-
t issage pr incipe selcln lequel i l  n 'est pas besoin de tout connaîtrc pour
intervenir  - .  tous ces pr incipes sont indiscutablement cles avancées pour la
prat ique pédagogique. En effet .  i l  existe en DI-C cles si tuat iotrs imprér ' is i -
bles. i l  existe un gisement inépLrisable cle fai ts à cornprendre. c l 'oùr la néccs-
srté de favoriser une démarche plus global isante, de recourir  à une approche
interdisciplinaire afin d'avoir une vue élargie cle tous les paranrètres de lir
situation éducativc. Toutefois. la prise en cornpte cle la seule complexité nc
peut sufTire, el le peut même devcnir  à ternre aussi paralysante que naguèrc
I 'hégérnonie d'une discipl ine ou d'un posit ionnement épistémologique (cf .
la clonr inat ion de l i t térature. autrefbis.  d 'une certaine vis ion de la l i t térature.
et aujourd'huicle la l inguist iqLre).  D'un point c le vLre éthique. le problème en
efTèt est c le savoir  quels paramètrcs. quel les var iables sont à retenir  et  ert
f i rnct ion cle quels cr i tèrcs s 'ef Ïèctuent ccrtains choix:  en quoi l ' idéologie
sous-. jacente. les valcurs traversent le champ de l 'expériencc. cn l imitent la
pcrrtée ou en définissent les finalités. Ainsi.l 'approche systérniqr.re du Cutlre
Européert  tend à nr inimiser les contraintes qu' impose le système écortonrico-
pol i t ique. Sous couvert  d 'une bienvei l lante neutral i té vis-à-r, is des cl i f férents
systèmes éducat i fs européens, les cxperts du Consei l  c le I 'Europe ne souhai-
tent pas être prescr ipt i fs.  De lai t  i ls calr t ionneut l 'existant.  à savoir  unc vis iot . t
le plus souvent conservatr ice et t racl i t ionnel le.  cel lc c lc la classe pol i t ique des
dif férents pays, une vision compatible avec les intérêts des plus puissants.
Dès lors le plur i l inguisme, malgré si t  bonne réputat ion. r isque de n'être, c lans
les clifférents systèmes éducatifs européens, qu'une valeur abstraite.

La Commission européenne. lors d'une cle ses communicat ions off ic iel les.
ne s'est-elle pas prononcée ouvertement et sans ambigLrïté sur les ,. efïets
posit i fs "  de I 'augmentat ion des clroi ts cl ' inscr ipt ion à I 'Univelsi té.  au pré-
texte qu' i ls seraient plus aptes à renforcer "  la qual i té de I 'enseignement > et
< la motivation des étucliants ', I en taisant la sélection par I'argent'l Il n'est
pas sans intérêt à ce propos de rappeler que le projet des experts situe le
domaine de I'apprentissage des langues dans la perspective économique du
.. marché des langues ". Or bâtir l 'Europe cles langues et des cultures ne
relève pas d'une approche uniquement pragmatique. Les enjeux d'un tel
apprentissage ne sont pas seulement économiques mais existentiels, car liés
au développement de la personne et à l'ouverture de la société. Au delà des
principes, la défense de I'enseignement-apprentissage des langues-cultures
impl ique par conséquent un posit ionnement éthique ou pol i t ique au sens phi-

Jan Figel .  comnrunicat ion c lc la (  omrnission européennc à fJr-urc l lcs.8 septcrnbre 2(X)6
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losophiqLre c lu terme.  Quart t  à  la  DLCI.  c l le  doi t  erussi  apprendre à se posi t ion-

ner : a-t-elle oll l tolt collnte missinrt t irnclamentale, notamntent en firt ' l l l l t t iott

in i t ia le.  c le préparer  à la  ntobi l i té  prot 'ess ionnel le  et  c le réponcl re i tux ex l -

gcnces cle la grandc finance ou clc r 'éapprenclre une valleur cn crise : lc vivrc

ensemb le .  S i  c ' es t  l e  cas  c l uc l l es  en  son t  l es  i r r l p l i ca t i ons '?

On peut craindre également que les cli lTérents systèmes éducatif.s ne retien-

nent clu Catlre Ctmtnum tle Réfërt'tu'e Ftrrurytéen qLre le plus petit dénomlllateur

colnmun. à savoir tnoins les clispositi ls cle tbrmati<ln des compétences. que les

rl ispositifs cl 'évaluation des perfbrnrances cles apprenants. qtl i seralcnt l l lstrLl-

r r renta l isés pat ' tous ceux c1t t i .  dans une logrque sélcct ive.  nc chercheraient  àt

tavor iser  que les c lé. jà  bons en langue a ins i  que les langues c lqnr inantes.

Quarrt au Porrlolio Errroltt;t,tt t le.s Lungrte.t. c'est assuréntent urt outi l i ttté-

fcssal t t  car  i l  va lor ise la  h iographie langagière de l 'apprenant  et  ses c() l l lpe-

tences acquiscs:  i l  favor ise aussi  le  processus d 'auto-évaluat io t t ,  cc qui  cst

u l l  r l toyen pour l 'apprenart t  c l ' i tpprendre t \  réf léchi r  sur  son parct lurs d 'ap-

l t rent issage et  sur  ses mocles c l 'acc lu is i t ion.  Cet  out i l  v i i  donc c lans lc  se l ls  c lc

iu reconntr issance ( lu  su. je t  apprenatnt ,  de la  pr ise en colnpte de la  d ivers i té  de

scs l l t r rcoLl l 's  langagicrs.  et  t le  ses col l lpétences langagrères.  Encorc faut- i l

cptc les instances t le  lég i t in tat io t t  - -  inst i tu t ions éducat ives.  entrepr lses -

Iouent  lc . jeu.  et  c1u 'e l les ne h iérarchisent  p i ls  les langues.

Le Portlolio ol 'frc à l 'apprenant Ia possibil i té dc réfléchir sur sit conrpci-

tence intercul ture l le .  Or cel le-c i  nrér i te  ré1lex ion.  S 'agi t - i l  d 'une apt i tude i i

prenche cle la clistance par rapport à sa plopre culture. à trl ler vers l ' i t tttre

i faut- i l  c l 'a i l leurs tou. jours a l ler  vers l 'aut re lorsque cet  autre est  c létestable l ) .

s 'agi t - i l  c l 'une apt i tLrdc à met t re de côté tout  sent intcnt  va lor isant  ou dévalo-

r isant ,  laut- i l  a l ler - jLrsqu'à abanclonncr  toutc convict ion et  e lpprendre à t 'enon-

ccr  à cer ta ines valeurs ' /  S 'agi t - i l  au contra i re c l 'a l lcr  L ln peu p lus lo in c t

r l 'apprencl re à par t ic iper  t \  la  nt ise en p lace d 'une conscience p lanéta i re.  pour

la iLrrv ic  col lect ive et  cot tpérat ive d 'une commtlnauté moncl ia le c le p lus 'en

p lus  p lL r r i cu l t u re l l e  ou  n ru l t i cu l t u re l l e ' l

. E.rcnqtlcs tle flnu'tionneilt(ttt étltique tlél'icituire

A t'rtrttrtrrio.le problc\nte se pose pollr les publics tle la tbrmation à visée

cl' insertion sociale destinée i\ cles publics ltt igrants. Alors clue les cliscours cles

institutions européennes reconnaissent l ' inrportance cle clét'endre la diversitc<

iles langues-cultures. ces nrêmes institutions I 'econnil isseltt moins volontiers la

nécessité polit ique de ftrire appliquer le clrort rr l 'apprentrssage de la langue

lorsqu' i l  s 'ag i t  c les nt igrants.  A un moment ou l 'Etat  marchat tc le de p lus en pJus

le traitement clu clroit i l 'asile et la cafte de séjour. e\ un moment où la fornlation

à visée d'inserlion sociale est soumise au code cles marchés publics. comment

clemander i\ cles n-rigrants cle s' impliquer. cle clevcnir cles citoyens actifs. de

s'intégrer à la nation ou encore d'accéc1er i\ l 'espacc public et à la conlnlunica-

t ion.  i i ls  ne c l isposent  pas c les moyens économiques et  cu l ture ls  nécessai res ' l

Comment clentander aux enseignants fbrmateurs cle ce secteur. alors même

qu'i l sont cle plus en plus fragil isés - sans contrat stable et sans garantie d'enl-

plot - cle continuer à s'irtrpliquer ou mênte de travail ler bénévolement' l
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Visiort <'upitalisre ou néolibérule

On ne peut que constater le déf ic i t  éthrque cl 'orclre pol i t ico-écononrique
dans le développenrent paracloxal,  depuis lcs années 1980. des cours prrr t icu-
l iers pr ivés pour toutes les classes d'âgc cle la m;rternel le au lycée et à l 'Uni-
versi té.  Ce phénonrène aggrave. on le sai t .  les inégal i tés sociales. et  f ragi l ise
le systèmc éducat i f  publ ic.  La possibi l i té de s 'adresser à cluelqu'un en clehors
cle l 'école pe rmet de contester les cr i tères ou les valeurs éducat ives cle l 'école .
C'est ce à quoi I'on assiste clans le développement des fi 'olclistiriu cle langue
étrangère en Grèce .  dans l 'augntentat ion cles établ issements pr ivés. sponso-
r isés ou pas, au Brési l ,  ou encore au Japon.. .  et  en F'rance. Selon une recher-
che effectuée par Dominique Glasman sur la Région Rhône-Alpes, au moius
un élève sur cinq (et peut-être ntênte Lln sur quatre) a suivi  c lcs cours pr ivés
pendant l 'année dur-ant laquel le a été réal isée son cncluête sur le cléveloppe-
ment du secteur pr ivé dans l 'enseignement cles langues. L ' ic léologie du
" marché des lernsues > sert on le sait cle.justification aux rapports de t'orce et
de dominat ion entre les lan-eues et les cul tures. Arnsi  assiste-t-on i \  une fbrte
expansion cles cours pr ivés en anglais au détr intent de la valeur éducat ive et
cr.r l turel lc de l 'enseignement- i . tppt 'cnt issur:e cles autres langues-cultures.

Conrme le soul igne fbrt . justernent Yannick Lef ianc (cf .  bibl iographie).
l ' idéologie gest ionnaire invoque très souvent un pr incipe de réal i té écono-
miste ( i l  n 'y a pas assez cl 'arsent) pour just i f ier les contraintes buclgétaires.
et s 'appuie sur les experts.  I l  aurai t  été prouvé que deux ou trois élèves cle
plus par classe ne changcnt r ien. Mais on passe sous si lence des étr-rcles clui
montrent que l 'apprent issage est plus efï icace i \  10 élèves qu' i \  30. On nret c le
même en avant la lut te contre la ghettoïsat ion des élèves dans lcs CLIN et les
CLA pour les inté-erer dans les classes < norntales ".  même s' i ls ne sont pas
prêts,  même s' i ls n 'ont pas eu le tenrps humainement nécessaire pour lssimi-
ler le français de la conrmunicut ion et encore moins celui  de la scolar isat ion.
l l vcc  ses  métu lunuages g . ran tmat icau \  e t  s ty l i s t iques .

D'une nranière générale, les fbrces clominantes .jouent en délaveur cle
l 'école et en fàveur de sa délaïcisat ion, notamment ktrsque la communicat iorr
se subst i tue à la transmission. lorsi tue le relat iv isme culturel  se subst i tue t \
une cu l tu re  hurnan is te  tombée en d isc rec l i t .

Vi.siotr érufiqtt(, prote(tionniste ctu reli giett.se

Cette vis ion s 'oppose notamment à la l ibre circulat ion des langues et des
cultures. L 'enseignement cle la langue étrangère est dissocié ou asept isé de sa
d imens ior t  cu l tu re l le .  B ien  lo in  d 'ê t re  neu l res .  les  É ta ts  e l  leurs  in : t i tu t ions
éducat ives peuvent détruire les capacités de jueement et d 'expression des
rndividus et parfbis même saborder l 'apprentissage d'une languejugée trop
subversive sur le plan cul turel .  C'est le cas de certains régimes is lamistes,
qui proposent de passer ar.r crible du Coran l'enseignement de la culture fian-
çaise. Cette censure existe également dans certains pays soumis à des régintes
marxistes- léninistes devenus des dictatures. tel le la Corée du Nord. Comme
le soul igne Robert  Gal isson, i l  paraît  légi t ime de poser que tout pays a natu-
rel lement le droi t  de choisir  tel le langue étrangère plutôt que tel le aurre. mais
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i\ partir clu ntoment oùr il en choisit une. il a le devoir cle la choisir avec sa

.r l t l ' , r . .  Cel le-ci  est const i tut ive cle cel le- là.  c 'est-à-dire de son ident i té et de

sa fbnct ionlal i té.  I l  arr ive qu'à l ' i1tér ieur cl 'un système éducat i f .  certains

aspects cle la culture soient remis en cause. Le cléveloppenlent de la propa-

gancle créat ionniste à l ' intér ieLrr c lu svstènle scolaire arrrér icain. avec l ' inter-

i l ict ign cl 'enseigner la théorie cle l 'évolut lon. est ul . t  exelt lp le très signi f icat i ï .

Ce règlentent cie compte contre Darwin. va jusqu'à le rendre < responsable

rle l 'hilmosexualité > ou encol'e cle la ., dictature d'Hitler ".

Vt.rtol t' ol oniu I i,st e ou i ntpt; riu I i s tt'

l -a mission . ,  éclucatr ice, c le l 'enseignement cl 'une langue tre se bot 'ne

l . ) l t s  a lo rs  à  lép t r r rc l re  unc . .  c i r  i l i s l t l i on  , .  cons idér i 'e  con ln le  supé l ' i c t r Ic .  muts

aussi la langue qui ert  est l 'expression. La languc minori taire du e^olonisa-

tcur cst imp-ôsée'comme languè nat ionale. Dans le même temps. on interdi t

le bi l ingui.sme ainsi  que Ie.s langues locales cles populat ions indrgènes.

C"étai t  i .  .o,  c lans le système éclucat i f  de I 'Algér ie coloniale oùr l 'arabe

..  langue étrangère lacul iat ive , '  avait  disparu cornme langue ofï ic iel le quo-

t ic lrer ine et aclministrattve. I l  faut aussi  rappeler quc le régirne algérien a

longtentps refuse cle reconnaîtrc le kabyle colnnle langue nationale. Autre

.^.r 'npl . l :  en Afr ique lranct lphone. sous la colonisat iotr ,  la langue-c'ul ture

française a été cl ist i l lée au compte-gouttes. Pour une saine gest ion pol i t ique

clcs i 'o lonie s.  i l  fa l la i t ,  c l isai t-on. ér i i ter c le rendre I ' indigène ingouvernablc '
("étai t  au colonisateur cle clétecter ct  c le cl istr ibtrer l t r . juste close de langue-

culture française à ceux qui seraient consiclérés plus tard comme des " évo-

Iués ' .  Ce sônt ces clernièrs à clui  le système a laci l i té I 'ascension sociale '

qui  ont eu accès au pouvoir  au l l loment cles inclépendances'  On connaît  lc

l()ul'fre qui sépare clésornrais cette ( élite ' clu reste de la population dans

i ' .nr. .bl .  marginal isée. déscolar isée. a! 'ec seulement cles br ibes cle cul ture

française et c le f l -ançais qui v iennent s 'empi ler sur plusieurs langues indigè-

ncsjanrais apprises sur les bancs cle l 'école. D'oùr le développenrent de par-

lcrs" créol isês :  le * l rançais maquis '  (Moussa) en Côte-d' lvoire."  le

.  canrfranglais '  c lu Cameioun. etc.  Comme le sor,r l igne Letu.rent Kashenla.

les profèsieurs cle f iançais auraient tout intérêt.  au sein de I ' inst i tut ion sco-

laire.  à clonner ung * pét i te D place i \  ces nouvel les fbrnlat ions sctcio- langa-

gières. Tenrr compte iler uroget locaux de ditférents parlers à composantes

i',rnçaire, non ,.ul"t.,.t.nt faciliterait l 'acquisitron cles mécanismes cognitifs

pn|. , i  1",  autres apprent issages cle l 'école,.cela évi terai t  qLre la langue-culture

i iançaise, mécl ium cle l 'éùle et c le l 'aclministrat ion. mais aussi  vér i table

fardËau pour tous les régimes pol i t iques af i icains. ne f in isse par céder la

place à I 'anglais.

Visit tr t  o scientiste ' t ' t lotr " I t ' t ' l t t t i t ' i ' t Ie "

Dans le caclre cle la marchanclisation du savoir et de l'optimisation cles

nouvel les technologies sur lesquel les se fbnt I 'essent iel  des invest issements'

on exige ainside l 'àpprenant lé plus l ragi le c 'est-à-dire le moins prêt à gérer

lui-rnême ,on oppt.ni issage. q." , t i l  te passe de l 'acconlpagnement de l 'ensei-

gnon,.  On fài t  l " impasse sùr le 'corps sensible. l 'émotion'  le désir '  cela parfois

,1,,n:; un" période cie la fbrmation ôù ces fàcteurs sont déterminants (chez les
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jeunes enfants notanrment).  Plus eénéri i lement.  en Didact ique des langues.
règne encore aLrlourcl 'hui  ce qu' i l  est d 'usage. depuis les années 1970. d'ap-
peler l 'appl icat ionnisme. avec une connotat ion très négat ive. Une version de
cet appl icat ionnisnre caractér ise certaines prat iqr.res de l ' lnspect ion et des
fbrmatc-urs clc terrain. Cel les-ci  consistent en I 'ut i l isat ion mécanique d'out i ls
préconstrui ts qui conclamne tol l te ini t iat ive cle la part  dcs ncte urs (enseicnr lnts
et apprenants).  toute empathie entre eux. tout c lésir  de créat iv i té.  C'est le cas
égalenrent lorsqu'on l imite les object i fs cle l 'apprent issage à l 'obtent ion de
cert i l icat ions. Nous prenclrons pour exemple le cas des cert i f icat ions du
DELF/DALF cn Grèce :  l 'enseignernent du français n'y t :  st  valor isé que pour
l 'obtent ion cle ccs ccrt i f icat ions, pour lesqr"rel les le sectcur publ ic se troLlve
de plus en plus concurrencé par lc secteur pr ivé. Certes. i l  est bon cl 'avoir  dcs
cert i f icat ions. r 'nais cibler la tbrrnat ion uniquenrent sur leur préparat ion ne
permet pas cle répondre aux enjeux cl 'une r,ér i table éclucat ion. c 'est-à-cl i re
cl 'un apprent issage complet c le l t r  v ie:  f i rnct ionnel ntais surtout synrbol ique
et al fbct i f .  Lcs seules réunions pédagogiques cxistantes encore f iéquentées
sont cel les qui ont pour ob. lect i f  l 'organisat ion cles examens. L'enseiuncntent
du lrançais y a pcr i lu non seulenrent en cor.rviv ial i té ct  en créat iv i té.  nrais
aussi.  paracloxalenrent.  en efï icarci té.

3. POUR UNIt ÉTHIQUE DOMANIALE : VERS UN << COMITÉ
D'ÉTHIQUE DES LANGUES-CUI]TURBS >

Nous mil i tons personnel lement pour la construct ion d'un Comité d'éthi-
clue des Langue s-CLrl tures (C.E.L.C) ' ,  ct  pour la mise en æuvre cl 'une appro-
che éthiquc ct  r léontologique du chanrp cle la DLC.

En pr incipe. la déontologie concernc les devoirs codif iés et par i i t is non
codi l iés c1u' impose i \  c les professionnels l 'exercice de leur profèssion. E, l le
repose sur la not iorr  c le responsabi l i té.  Pour qu'une déontologie prenne tout
son sens en DLC. i l  faut quc l 'ensenrble clu champ soit  pr is en contpte et tous
ses actcurs sol l ic i tés. Quelques obstacles peuvent être inhérents à toute
approche déontologique clu champ et obligent àr cléfinir des zones de respolt-
sabi l i té :

-  La sphère clLr pol i t ique. au sens des act ions du gouvernement et c le l 'Etat.
qui  c lomine Ie champ et qui  dél ini t  la pol i t ique l inguist ique à plus ou moins
long terme. avec ses conséquenccs pour les personnels et la di fTusion de la
langue et cle ses contenLls.

I-a sphère dr"r  marché. qui pr iv i légie une logique du prof i t  de cluelques-uns.
au clétr iment t le la major i té des autres. instrumental isés. ce qui est incompa-
tiblc avec une clémarche cléontologiqr-re.
- La sphère cles rapports entre enseignants et apprenants. où sont mises en
jcu les représentat ions sociales véhiculées par les relat ions péclagogiques. les
contenl ls et les stratégies d'enseignement les stratégies d'applent issase. Au

( '1.  l ! - \  pr()p()s i t ions t lc  Yann [ -cgof f  (h ib l iognrphict
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mythe fàl lacieux et ambigu d'une pseudo neutral i té idéologique et pédagogi-
que. doit répondre une réelle formation des enseignants l\ la ( méta-commu-
nicat ion " et  à la "  pédagogie du conf l i t  "  (cf .  c i-dcssous).

Les missions et object i fs de ce Comité cl 'Ethique sr-t ' i t iet t t  t l 'assurner la
re<flexitx dans les différents domaines et cle nrener l'action pour unilier
clérnocrat iquement les points cle vue, aussi  bicn à l ' intér ieur qu'à l 'extér ieur
t l c  lu  c lasse  de  languc  :

A l' intérieur tle ltt t ' ltt.s,te tle lungrte

Prétendre que la classe est un lieu de pseuclo-neutralité et pseudo-objecti-
r ité. la classe masque idéologiquenrent les rapports de lbrce et sa fbnction de
reprocluct ion cle l 'orclre social  c l t tminant".  Mais el le peut être un l icu pr iv i lé-
gié cle négociat ion et d 'élaborat ion entre enseignlt t r ts et appl 'c-n.tnts avec des
inpl icat ions cléontologiques évidentes :  négocit t t ions sur les contentts cle
l'cnseignement. sur la péda-uogie :\ adopter. sur les critères et les modalités de
l 'évaluatron (cf .  la not ion de < co-construct iot t  " .  Puren.2005) '  Pourqu' i l  y
ai t  une tel le négociat ion. i l  faut i rnpérat ivement qu' i l  y ai t  du non négociablc
pour les cliftérents partenaires. Ainsi on ne censure pas. ce qul ne veut pils
t l i l c  q r re  l ' on  v l t  l l t i : ser  p r tssc l ' s l t t l \  r ' l ' i l i que l ' .

En cc qui concerne l 'évaluat ion, i l  laut rappeler que tout n 'est pas évi . l -
lr-rable (notantntent ce qui dépasse nos connaissances actuelles), ou mesu-
rable ( l 'ernpathie, la qual i té clc la relat ion à autrui .  la sensibi l i té, la créat iv i té).
Or ce qui n 'est pas évaluable n'est pas nécessairement le ntoins i t t rportr t t l t .
L'évaluation est encore trop sttuvent du ressort exclusif des décideurs. de
l'institr-rtion. et insuffisanlment de celui cles apprenants. Ces derttiers ont
cncore trop peu de pouvoir. L'institution tend en efIèt à se préoccuper davan-
ta-ue clu produit fini que du processus cl'acquisition ou des contraitrtes dc
procluction de ce produit fini. Elle négligc par 1à même le temps nécessaire à
I'i icquisition de certaines compétences et la réflexion sltr les stratégies d'.ap-
prent issage.

Enf in, les valeurs que I 'on met régul ièrement en avant dans l 'approche des
clérnarches intercul turel les et t ransculturel les -  coopérat ion. respect d 'autrui .
partagc. implication - ne cloivent pas être un alibi pour occulter les référen-
ces à des valeurs différentes et difïicilernent conciliables, voire incompati-
bles. La formation des enseignants doit intégrer la pédagogie du conflit.
c'est-à-dire valoriser les approches qui suscitent et légitiment la polémique,
le clébat,I'argumentation. Les valettrs et les pratiques à développer sont I'es-
pr i t  cr i t ique. l 'honnêteté intel lectuel le , le courage de communiquer ses sent i-
nents, cl;aller au-delà de soi, de coopérer. de partager les tâches. Inais aussi
de reconnaître ses limites ou celles du groupe et d'accepter des situations
dans lesquelles aucune solution constructive ne peut être trouvée. Ainsi I'en-

9. À. .u.  n"u,rut i té id* log,qu" i rnpossih le e l  i l lusoire.  Yannick Lefranc c lemande de subst i tuer

ule neutralisation cles endoctiinement.s par I'organisation équrlibrée du débat contrzrdictoire (cf.

b ib l iographie) .



1 2 0

seignant-lbrmateLrr doit apprendre ri se situer par rappofi aux questions cle
l ' intégrat ion ou clu communautar isme (Gi l les Verbunt.  cf .  bibl iographic) :  i l
c loi t  apprendrc à ic lent i f ier les zones conl l ictuel les dans la relat ion entre clcux
personncs qui s ' ic lent i f ient et  se récluisen{ à leur contnruuauté. erpl iqucr lcs
croyances. les comportemcnts (cf .  Genevic\ l 'c Zaratc,  bibl iographic).  I l  c loi t
également ct intr ibuer i \  promouvoir  le respect mutuel entre les cleux sexes.
(tuvrer à une nr ix i té réel lc et. juste (cf .  N, l i rei l le Baurens. cl .  bibl iographiel .

Enf in l 'enseignant doit  apprertclre à travai l ler les di f lércnts niveaux r lc
comrrunicat ion possibles af in cl 'a ider l 'apprenant . \  détectcr le niveau r le
contntunicat ion auquel i l  se si tue ( f i r rmation à la "  lnéta-contrnunicut i t ln. ' .
clans la perspective clétênclue par Jacqr.res Demorgon) '.

À l'c.rtérieur tlt: !u clus.st, de ktn,qtte

Les l ieux cle négociat ion sont les organismes publ ics et pr ivés. les
Universi tés. l 'Eclucat ion Nat ionalc,  le Ministère dcs Affaires Etransèrcs. la
Direction Générale i\ la Langue Française et uux Lansues cle France (DGLFLF').
rnais également lcs ot 'satt isntes de f i l lmat ion scient i f iquc ou technique i i
l 'étrangeret les entreprises étrangères ou françaises en France ou à l 'étranger.
Pour ces dcrnièrc-s plLrs part icul ièrenrent.  i l  est crucial  c lc détènclre l ' indépcn-
ilancc clc la titrntation aur langues-cultures.llotilmnrent pitr rapport à lu corn-
nt i i l t ( le soci l lc ct  atrx tutel les de contrôlc.  Cela impl icprc rprc I 'on reviennc sur '
lc pr incipe i le I 'ohl igat ion cle réserve clans la fbnct ion publ ique- '  .  I -a valeur
éclucative centrale à clc<tènclre. c'est l 'autonornic. cles apprenants, des ensei-
gnants-stagiaires. c les enscignants. [ -es valeuls éciucat ives cl 'autonorl ic e t  de
prise de rcsponsabi l i té.  c l 'cngase rrrent.  c le f i r rmation cle qual i té.  colrcerncnt lçs
apprenants. lcs stagiaires nr i t is aussi  l 'cnsenrble cles personnels en charge dc
la Tbrmation en DLC. C'cs ralcurs peuvcnt s 'opposef à certaincs c\ igr-nces
d'e ff icacité ct cle rcntabilité inrrncrrliatc et ir collrt tcrnte.

Que cc soi t  à l ' intér ieur cle la classe or"r  à l 'extér ' ieur.  i l  y a désormil is
t t r - :ecs : i té  t l c  l i r t ' t t t c t ' l ' cnsc i tn lu t t  r to r t  ser r l cnrcn l  cn  t i .u ) t  qu 'c r r :c iSnunt .  r r ra is
aussi en tant qu'acteur social  (Abclal lah Pretcci l le.  c l ' .  b ihl ioglaphtc).

,111,,,.':l.il ïïl Til,l,'":Tiiiii'li [ï,::;]'lî:i,i:,ll'Tlil,::T :'::,îil]:,T:t;,i:iiîl1l',llîffil:liliii;
soicnt  c latrenter t t  préci :c ls  lcs I t i r tuur de t l iscussion drrns l 'approche t lcs problùnres.  Pul  cxentplc.
ot t  ne ; lut t i l  ( ) l )p()ser à des rn l i r rnrat ior ts et  à c les argumùnt\  n l ( ) r in lx.  c les in l i r rnrat ions ct  r : lcs l r rgu
nrents cornn)erc lar . . lx .  ( )n ne saural t  s 'entendre s i  l 'on t ra i te de'  h quc'st r ( )n de l 'ar l i t i r i  dès lors t lue
l 'on c0nl i rncl  le n i r .eau c le:  pcrsorrnes.  ceiur  des qroLtpùs.  ct  celu i  c les Etats,Natrons.  L i r  ù() l l I IL ln lc i r
t lon cst  r )écessi l i rement aussi  inconrpréhension.  [ :n c lassc de languc.  orr  préfèrc généralcr lent  ér ' i ter
toute incompréhcnsion cn partaeeant des problénrat iques t le hrse c() t rnrunes ce qui  de fa i t  luvor i -
senl  la non-comnrunicutror t .  C'est  une îaçon dc subst i tuer i  l 'échange réel  une s imple apparence dc
c()nl ln L ln lcat lo l l  .
I  |  .  I l  nous paraî t  urgent  de c lénoncer les cont l i t ions c luns lcsquel les est  actuel lement mis en place
l tar  les serv ices consulai res.  le d isposi t i fdcs Ccntres pour les l : tut ics cn [ ; rance {CEF).  Faute d 'Lrne
vér i table concerta l i ( )n préalablc lvec l 'ensemble t lcs actcurs corrcernés par l 'accuci l  dr .s t<tucl iants
a' t r i lnsers.  notarnnren( lcs cert t res de F' t -8.  la misc en place c le ce disposi t i f  cntra ine c lc iyà.  err  ef Ièt .  de
gtaves conséquencùs sur l 'act i r . i té des centres dc l ;LE publ tcs et  pr i r 'és (soi t  dcs haisses spectacu-
larres t l 'e l lèct i fa l lant just lu 'à 30 { l  ) .  l iées i r  des nresurcs inconsidérémerr t  restr ic t i \ ,ùs sur les procé
t lurcs de dél ivrance de v isas.  pour les étudrants t lés i reux de verr i r  apprendre le l iançl is  en Fmnce
sans. jnst i f icr  nécessairement d 'une rnscr ipt ion c lans un cursus c l 'études supér ieures.
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CONCI,USION

L'éthique. encore une fbis.  donne une place à charcun. redonne unc dignité

à chaque culture. permet cle reconnaître it toutes leurs richesses et potentiali-

tés. sans pour autant que l 'on partage t t lutes les idées. que l 'on aclhère a

to t t l cs  les  c r ( ) \  a l l ce \  c t  conv ic l ions .

[-a pr ise en compte de la cl imension éthique devict l t  un élément ma.leul '
pour f ivonser la nr ise en place cl 'L lne compétence intercul turel le et t ranscul-

iurel le en DLC. Déf inir  les prrncrpes d'une conlpétence génér 'ale inter- et

transculturel le intpl ique cle partager certaines convict ions avec les pr l t ic iens

de I'intercttltttrel tlun.s lt,s rent'ttntres inîernutionules (J. l)enlorgon), clu rrtt-
y'tûl .sot'ittl (Gilles Verbunt) otl encore cle I'enquêtt tle îerruitl (Bernarcl

l - a h i r c ) :

Tout n'est pt ts cul turel .  dans le sens où. c()mnle nous l 'avons vu. i l  y a aussl

t l r r  po l i t iquc  e t  c le  l ' écononr ique.
- Tttut  ce qui cst cul turel  n 'est pas f i l rcénlent acceptable (oLr respectable)
pol l r  ( les sujets clui  ont le pouvoir  d ' interroger et de cle<l ibérer.  C'est le cas

égalentent lôrsqJe l t t  retnise en cause des Lumières al l  nom cl 'une rcl ig ion

i t inène à censurer une pièce de Vrl taire.  Et plLrs générat lement lorsqu'est mis

en avant et instrumetrtal isé ce ql l 'o l l  a pr is l 'habltude cl 'appeler "  l ' int ime
c l 'une  b lessure  ' .
- Tout incliviclu cloit pouvoir clisposer cl'unc n)arge de nlanctuvl'e qur lui per-

nrette.  c lans certaines l imites. c le s 'autocléternl iner et de faire. iouer sa propre

singular i té.
foute cultut'e particulière est (lavantage cle l'ordre clu processtts que clu

proclui t :  chaque culture s 'est créée et c()nt int le à se créer par cont ir lntat ion
avec cl 'autres cul tures dans un processus dynanl ic lue qui se poursuit  cons-
tamntent.  C"est le cas des mouvenlcnts féministes musulmans qui à Barcelone

ont revencliqué leurs clroits et leLrr inclépendance contre I' islam traditionnel et

l ' is lamisme. et leur clroi t  à interpréter le Coran, mars qui.  aussi  se sont cléfen-

clues contre le . paternalisme , cles 1énrinistes occiclentales. Ne pas reconnaî-

tre cette plural i té huntaine et envisager la cléfènse cle l ' l rumanité comme une

nrécanique homogène cle la défènse des Droi ts cle I 'Homme about i t ,  nous ne

le savons que trop aujourcl 'hui .  à Bush ct à la concept ion cle ce qu' i l  appel le

unc < guerre éthique ".
Errf i i r  toLrte cul ture part icul ière doit  pouvoit 'se si tuer par rapport  à dcs pr in-

cipes universels appélés plus que jamars à devenir  un projet commun d'hu-

mànisat ion, c l 'une huntanité qui aujourd'hui  est plus souvent destructr ice

cl 'e l le-même que constructr ice cle son avenir .  Bien que ces valeul 's universel-
lcs ne puissenf plus être la srmple reprise des valeurs occidentales, i l  convient

cle rappeler qué l'Humanisnte de la Renaissatrce et des Lunrières est foncla-
mentalement une ouverture sur toutes les cul tures, avec le respect de leurs
ntocles de pensée. de leurs croyances, mais aussi parfbis leur tenue cn res-
pect : i l fiLrt aussi réapprenclre à se cléf-endre en réarmant les esprits (cf.

Vannick Lef ianc).  C'est ce à quoidoit  tendre un idéalde laïci té. lequel n 'est
pas. contrairement à ce que qu'on veut laisser croire. une valeur str ictement

ir.anco-Tiançaise, mais un principe fonclateur de la démocratie transculturelle'



En pre nant pttur prétexte le respect cles di f férences. le mult icul tural isme et le
" f ) ia logue des civr l isat ions '  peuvent devenir  des leurres lorsqu' i ls inci tent
à renoncer à certains pr incipes sur lesquels n()us nc t levons plrs transieer.  I l
n 'y a pas clue cles except ions cul turcl les. Les cul turcs el lcs aussi  c leviaient
polrvoir  évoluer avcc I 'hor izon cl 'une universal i té à construire sur lcs bascs
cle I 'égal i té mais aussi  dc la l iberté :  i \  t rop vouloir  e<viter le conf l i t .  on f i rvo-
r ise f inalenrent la violence. l l  r tous faut evi ter c le tonrber clans un relat iv isme
culturel  qui  rnstrumental ise le concept de cul ture. I l  convient c le rappeler
.9! i l  n 'y a pas échec de la Républ ique avec la laTcité.  I l  y a.  et  i l  y à eu.

déftr i te de la Républ ique sous lejoug de s f 'orces ant irépubi icaines :  . iacl is la
colonisat ion. au. jourd'hui  le l ibéral isme ou l ' intégr isme. La laTcité est un
combat permanent pour l 'émancrpat ion et pour évi ter le clévoiement cles
valeurs universel les cle l iberté. f raterni té.  égal i té.

. .  Poserces pnncipes ne peut sufr i re bien évidemment sans la nr ise en place
cl'une réelle compétence. par cles apprentissates sur le terrain 1àvorisant rep-
contres et t ravaux partagés avec leul  déf is.  leurs chocs, leurs incompréhen-
sions. mais aussi  la volonté et la capacité cl 'apprenclre à les évaluer. .  à les
surmonter et it sublinter les diversences. C'est tout l 'apport cle la nréthocle cle
.. l 'adaptation antagoniste ' préconisée par le philosophe Jacques Demorgon
dans sa critirlue tle I' interatlnrel (cf . bibliographie). L'auteui y dénonce une
attitucle qui consisterait i\ considércr" sc'rus prétexte cl'un clroit à la clifference.
qu'autrui  a ses raisons que nous n'avons pas à. juger.  Cette att i tu i le que l 'on
peut qual i f ier c le. ,  neutral i té bienvei l lantc > revient t \  se placer cl 'emblée à
l 'extér ieur cle toute rencontre. et  àr ne pas se sent i l 'concerné prr le choc inter-
cul turel .  Or i l  nous se-mble qLre la consiclérat ion à accorclei  aux partenrires
d'une rencontre clans. le cadre cle nos systènres éclucatifs n'intel.clit pas le
conf l i t .  mais nous en donne le droi t .  I l  faLrt  évi ter,  entre autres, tout angél isme
qui ne t iendrai t  pas compte des réal i tés sociales et cul turel les. Le maint ien cle
nécessaires inconrpatibilités ne condamne pas pour autant les efïorts péclago-
giques de cornpréhension ni  les possibi l i tés d'évolut ion.

. L'approche que propose Jacques Dem.r-{on tle ra pédagogie ch-r conflit
s ' intègre fbrt  bien à la pcrspect ive..co-act ionnel le et ôo,cul t t i rel le "  c léfèn-
clue par chr ist ian Puren. l-a classe cle langue est le l ieu cl 'une prat ique à r is-
c1ues. La gestion dLr conflit par Ia parole peut. on le sait. avoir cles effèts
posit i fs nlais i tussi  c les effets négat i fs.  Travai l ler nos di f férences culturel les.
v compris clans la perspective du conflit, ce n'est pas en rester all clésaccorcl
ou au choc des civ i l isat ions, ni  s 'enfèrmer clans la perspect ive nréthoclologi-
que clu savoir-faire clu clu lerire ensenrble. C'cst la volonté cle comprenclre
d'autres cul t l t res à cles f ins de coexistence et c l 'é largissement cle son h,rr izon.
[-e propre cle I 'humanité. c 'est bien la capacité Èr partager I 'humain. à clélèn-
clre la comnrunautr< des homnres ic i  et  nraintenant.  c 'èst c l i re que la logique
instrumentale (ou méthoclologique) ne cloi t  en aucun cas l 'emporler iur la
logiclue ax ioloeiclue.

Face à la nrontéc inquiétantc des violences. spécialement dans les mi l ieux
des. jeunes, nous i lvons soLrhaité insister sur la nécessité cl ' inverser cette ten-
clarrce périlleuse par une firrnration à une t'ontpéten<'e éthiclue en DLC.Celle-


